
Ma1·ius AUTRAN vie11t d'être 
nommé adjoi11t hono1·aire • 

• 

i\ droife : Mai\ri ce Blanc, Philippe, (j; iqv:~nnini, 
Jean Passaglia. 

Apr~s la séance du conseil 
n1unicipal de vendredi, une 
syn1pathique réHnion a rassen1-
blé Philippe GiovanniJli, député 
n1aire, les adjoints et co11scil
lcrs, les chefs de service de la 
111airic, J\1. Luminct pour la sec
tion ville du PCF e t ll<Jarius 
Autran, ancien conseiUer muni
cipal, et adjoint au n1a1re et 
conseiller régional. -

L'objet cle cette r éunion était , 
d e fab·c connaîlrc à J\1arius J\u
t·ran sa nominat·ton co111n1e .ad
j0i11t honornirc, puisqu'i l a oc-

' oupé cotte [onction et s'es t al· 
tachl! fi la r ctnplir pour le 
rp ieux pendant plus de 24 ans. 

Dans une courte allocution 
Philippe Ciovannini. rappela la 
t:arrièt'C fort chargée de l\<larius 
Autran, ce Seynois qui est pra
tiquement toujours reste clans 
sa ville. Norn1alicn, enseignant, 
officier de réserve, prisonuier 
~1u cll!but de la guerre, il 
s'évade et cnt rc dans la résis
tance. Membre du comité clc 
libération de la Seyne, p.rési· 

,d ent cl'bonncur de l'AN'AGl~. Le 
député maire insistait a ussi sur 
la carrière politique de fvln11ius 
J\u~r1111, pendaut longtemps ' un 
des dirigeants de Ja section de 
la Seyne du PCF, élu au a..onseil 
municipal en 1950, puis désigné 

au poste d'adjoint, il était 
11on1n1é en 1973, conseiller r'ègio· 
nal: li devait êgalen1ent prési
der aux destinées de la ·Caisse 
des écoles. 

.Fort C:mu, ~'farius Autran dë· 
clarait qu' il ne se sent pas 
coupé de l'activité municipale, 
qu'il la suit de près. " Le 
co11$cil 1111111icipal est 111i corvs 
viva111, il lui faut des êellules 
1101111eflcs, jcu11es, pour les 
grandes• bataille.<; gHe • nctus 
t1vo1ls à 111<l/1Cr tant au niveau 
local, <1ue 11atio11al ·». I l devait 
égi1lcn1cnt aflï rmer son ,espoir 
en la conclusion rapide d'un 
bon accord, afin de ne pas être 
des « gérants loyaux du capita-

lisn1c "· 
Marius J\utran qui con1n1e 

t:int d'autres s'est tellc1nent 
ba llu e t se bat toujours pour 
l'avènen1cnt d'une v6ritable dé-• . 111ocra11c, ne peut pas ne pas 
ètrc inquiet face à la situation 
politique actuelle. Il devait clai-
1·c111cnt en faire é tat . 

Avant quo chacun ne lève son 
~·0111,e et l'olici te le nouvel ad
joint honoraire, Philippe Gi'o· 
~1an11ini lui re111ei.tait un 1nagni
fiquc ouv1rage $Ur les œuvres 
de Lé011ard de Vinci. 

L.N. 


